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L'AVIATION 
hier et aujourd'hui S U I T E D E LA P R E M I E R S P A O E 

Le 14 octobre MOT. pour la première 
fats, un nosaiM se libéra du toi avec 
un plus .ourd que l'air propulse p u un 
moteur Clément Adei fit. ce jour-ia 
au c a m p de Satory. avec l'avion S — 
ent ièrement construit par lui — une 
superbe anvoiee de 300 mètres. 

C'est donc avant Santoa-Dumont et 
a v a n t les W n g n t , qu'Ader a réalise le 
premier roi en aéroplane ; il m e n t e 
p.Binenaent le utr» de « p è r e de l'avia­
tion t qu'on s est plu a lui décerner 
comme U est le père de ce mot « avion » 
appelé a la fortune que Ion sa i t Et 
. o n peut dire que de cet événement 
naquit raviat:on si puissante a présent. 

Il apparaissait pourtant déjà que l'ave­
nir du vol humain étai t d a n s la propul­
s ion mécanique. Des effort* furent 
•n irepr is aussitôt e n Amérique d a n s ce 
s a p a 

Quand, dan* les derniers Jours de 1903. 
U r r a o c e apprit que. le 17 décembre. 
le» Wright, avec un appareil de 335 Kilo­
grammes , muni d u n moteur de 18 H P 
et de deux hélices, avaient réussi S 
voler 236 mètres en 5»". o n qualifia 
cependant de « c a n a r d s cet te informa­
tion. 

On devait plus tard reconnaître que 
les frères Wright étaient, s a n s conteste, 
parmi les tout premiers hommes volants 

Après Ader, les expériences de vol 
plane avaient été reprises par le capi­
taine Perber le premier adepte de Lilien-
thai e n France. 

Le 30 septembre 1899 le jour m ê m e 
où Sinclair PUcher se tuait, Ferber lan­
çait un planeur d'un sommet des envi­
rons de Genève où U se trouvait en villé­
giature. L'appareil se bnsa . Un deuxième 
f-it essayé a Fontainebleau ; il manquait 
de stabilité. D'autres furent essayés a 
Nie*, a Buetl, au Conquet. 

L'année précédente, M. Archdeacon 
avait fait établir un cellulaire qui avait 
volé a Issy-les-Moulineaux Un autre. 
construit par Bleriot, sombrait en Seine 

A cet te liste des premiers essais, il 
convient d'ajouter ceux de M. Robert 
Esnault-Pelterte. qui en octobre 1903 
avec un appareil exécuté sur les sché­
m a s de Chanute . réalisa plusieurs expé­
riences aux environs de Boulogne-sur-
Mer. 

En France. M Ernest Archdeacon 
fonda le premier un syndicat d'amateur» 
qui. sou* la présidence de cet aéronaute 
d i snngue , entreprit des recherches con­
cernant la navigat ion a e n e n n e par le 
pi : s lourd que l'air. Par vole de con­
cours on demanda un Ingénieur , 
O a b n e l Voisin eut la bonne fortune 
d'être agrée et de suite, il commença se s 
essais . 

S e s premières expériences eurent lieu 
1 Berck-Plage. sous U direction du capi-
:aine Ferber. Voisin expérimentait un 
-ipparetl compose d'une seule cellule 
munie , à l'avant, d u n gouvernail de 
profondeur, et a l'arriére d un gouver 
naU vertical Quoique comp.êtement 
dépourvus de capitaux. Ferber et Voisin 
cont inuaient leurs recherches, mai s sur 
de* modèles rédui te lorsqu'ils rencon 
trerent De lagrange qui leur commanda 
.in oremier appareil : puis vint Henri 
F a m a n que les résultats obtenus par son 
confrère avaient encourage. Ses pion­
niers de i aviation, néros des premiers 

s j e n l a J u s j e v J l t t * v devenir 

E n f i n , l e p r e m i e r v o l . . . 
Les ef lorts ae ces chercheurs intré­

pides al laient e n : in obtenir un succès 
bien .egit ime. quarto, on annonça que 
Santos-Dumoi i t était arrive a decollei 
du soi un aéroplane q u i l avait construit 
et imagine. 

Mais lorsque, le 23 octobre 1906. celui-
Cl effectua sur !a pe,ouse de Bagatel le 
m vol de 26 mètres, le public qui assis­
tait nombreux a cette exhibit ion n osa 
r>a.- a l l u m e r que le prob.eme du plus 
io ird que Iair fut enfin resoiu : deboui 
d a n s son étroite nacel le d'osier, le pilote 
semblait manier un gros Jouet de toile 
construit pour grands e n l a n t s ; le vent 
faisait c a q u e t les cel lules d iaphanes de 
.apparei l porte par deux roues de bicy­
clette. Que pouvait-on at tendre de ce 
frêle esquif ? 

Or trois semaines plus tard. Santos-
Dumont volait pendant 21 secondes 2/5 
et, parcourait 220 mètres. 

Ce» résultats qui paraissent aujour­
d'hui puérils, ne devaient cependant pas 
être éga lés pendant toute une année et 
c'est seu lement le 26 octobre 1907 que 
Henry Farman battait la distance de 
Santos -Dumont par 770 mètres en 
511 secondes 

Depuis lors, les progrès se mult ipl ient 
rapidement . 

P r e m i e r » r é s u l t a t s p o s i t i f s 
Rappelons le palmarès de l'année 1908. 
Le 13 Janvier, 'u i le même terrain 

d Issy-les-Moulineaux, le m ê m e expéri­
mentateur g a g n e le Prix Oeutsch-
Archdeacon. avec m vol d'un Kilomètre 
exac tement ; le 21 mars suivant H e n n 
Farman e t Delagrange r é u s s v s e n t en­
semble , a Issy-les-Moulineaux, un vol 
plane Poui la première fois, un appa­
reil volant, monte par deux hommes , 
quitte le sol 

Léon De lagrange alors entre en lice. 
Le 11 avril il parcourt d'un seul bond 

la d i s tance de 3 925 mètres II parvient, 
quelques Jours après, a se maintenir e n 
l'air pendant 9 minutes 30 secondes et . 
enf in , le 30 mai , a Rome, U accomplit 
la plus belle performance en couvrant 

près de 13 kilomètre* e n un quart 
d'heure. 

L'arrivée de Wtlbur Wright en France . 
au mol* d'août, vient ajouter encore * 
l intérêt que déjà tout le monde porte 
aux expériences d aviation. Le* Wright. 
qui avaient, au moi* de mai 1908 réussi 
quelques longs vols a KUtty-Hawt déci­
daient , e n effet, de cont inuer séparé­
m e n t leurs expérience*, l'un d'eux a y a n t 
accepte de venir tenter quelques e s sa i s 
au Mans, où U devait bientôt ouvrir u ne 
école de pilotage. 

Le • août. Wtlbur w n g n t commence , 
aux Hunaudieres. pré* d u Mans , se* 
essa is si pass ionement a t tendu* par le 
monde sportif. Avec une parfaite a isance 
le hardi Américain vole, c e Jour-là. pen­
d a n t 4 minutes a u n e hauteur d e 15 
mètres et à une al lure de 60 ki lomètres 
a l'heure 

Le 10 septembre, il vote 21 minute* 
43 secondes et . de progrès e n progrès. 
39 minute* 19 seconde*, le 16. et 1 heure 
31 m i n u t e s 25 seconde*, le 31 septembre 

Entre t emps . Wilburg Wrignt entre­
prend l'éducation de se s élèves-pilotes, 
tout e n remportant success ivement l e s 
prix d* 25 e t 35 m de hauteur. 

Le 9 septembre, au fort Myers e n Vir­
ginie, son frère Oi ville voie durant 57 
minutes 31 secondes , à u n e al t i tude d e 
46 mètres , parcourant , avec une vi tesse 
de 86 km. A l'heure. 82 km. 542 

Les vols d e i a întereasonts de Wtlbur 
W n g h t émervei l la ient bien les specta­
teurs au c a m p d Auvours, mai s l'avia­
teur ne se nasardait pas encore hors de 
l ence inte de l'aérodrome q u i l ava i t 
adopté. 

C e s t le M octobre seu lement qu'un 
h o m m e a o s é quit ter la p is te pour s'en­
voler A travers c h a m p s . H e n n F a r m a n . 
le premier, e f fectue un voyage a e n e n 
de ville e n ville avec it inéraire fixé : 
de Bouy à B é t h e n y , 27 km. e n 17 mi­
n u t e s 

Le lendemain , Louis Bleriot va d e 
Toury a Artenay et revient après escale , 
parcourant 14 km. en 11 minutes . 

Enfin, le 31 décembre, Wtlbur Wrignt 
gagne la Coupe Michel in a u c a m p d'Au-
vours. en présence du ministre d es Tra­
vaux Publics. Le temps officieux at te int 
118 km. 800 e n 2 h. 19 Dorénavant , 
l'aviation étai t sortie d u s tade prélimi­
naire, l es d e u x lui é ta ient ouverts . 

L a M a n c h e v a i n c u e 
L'année 1909 voit se dessiner les pre­

miers succès de l'aéroplane du point de 
vue pratique Alors c o m m e n c e la lutte 
du monoplan contre le biplan pour la 
royauté de l'air Toutefois , les grands 
records sont encore établ is sur d es 
biplans. 

Donc, e n 1909. le 6 Juin, au c h a m p de 
manœuvre de Mourmelon-le-Grand, Hu­
bert l a t h a m accompli t un vol le 70 km,, 
record du monde des monoplans . 

Le 3 juillet Bleriot réussit un vol au-
dessus de Douai ; c'est la première fois 
qu'un avion parait au-dessus d'une ville. 

Et c'est encore Blénot qui. le 13 juil­
let, vole d'Etampes a Chevil ly v42 km.) , 
gagnant le prix du voyage créé par 
i Aerc-Club ae France avec subvention 
gouvernementale . 

Le 25 Juillet. Bleriot Inaugure le g r a n d 
tourisme aérien .nternat ianal par sa 
rameuse traversée d u la Manche qu'il 
effectue de Calais a Douvres , <9 km. e n 
37 minutes . C'est a travers les journaux 
de tous les pays un universel concert 
d éloges. 

Le 25 août, au m e e t i n g de Re ims , 
maigre le vent et ses rafales, P a u l h a n 
enlève a Wilbur Wrignt les records de 
d is tance e t de durée, e n volant 2 heures 
44 minutes 24 secondes e t e n parcou­
rant 133 km 676. 

Deux jours plus tard, après les raids 
merveilleux de Paulhan et de Latham, 
Henri Farman émervei l le par une per­
formance remarquable : 11 reste i heures 
4 minutes d a n s 'es airs, couvrant 186 
ki lomètres et battant tous les records de 
durée et de d i s tance Le sur lendemain . 
le m ê m e pilote, pour la première fois, 
e m m è n e deux passagers pendant 10 mi-
nu tef 39 secondes 

Le 18 octobre, le comte de Lambert, 
sur un mplan Wright, s'envole de Ju­
ins?, s'élève a 400 u.etres. file vers Paris , 
double la Tour Eiffel e t revient a s o n 
point de départ. C'était le premier vol 
au-dessus de la c a p i t a l e 

Le 3 novembre, Henri F a r m a n . à 
Mourmelon parcourt s a n s escale 234 
ki lomètres 212. t e n a n t l'air durant 
4 heures 17 minutes , bat tant ainsi tous 
les records de durée e t de d i s tance . 

(A suivre) L. N. 

MÉDAILLES 
DES PRISONNIERS CIVILS 

DÉPORTÉS ET OTAGES 
DE GUERRE 

La médai l le des Prisonniers civils. D é ­
portés et Otage* de la grande-guerre est 
attr ibuée aux personnes ci-après dési­
gnées : 

MM. Abrahm (Ascq) ; Baert tSecl in) : 
Bel iant (Maubeugc) ; Brtcourt tMar-
coingi . Canoot (Mouveaux) ; Cardon 
{Pont-a-Mareq) : Cartier (Fressles) ; 
Dandoy (Li l le ) ; De l ehonte iTourooing) ; 
Leroy (Lille) , Dervaux (Tourcoing) ; 
Detres (Lille) ; Dhal lu ln (Linsel les) ; 
Dubois (Roubaix) : Dubuc i M a s n y : 
Farvacque i W a s q u e h a l i ; F u m e r i e (Mon-
chaux-cur-EeaUlon) ; FTament (Lille) : 
M m e Oahide (Ronchin) ; MM- Oal iegue 
(Cambrai) ; Oauchet ( V a l e n d e n n e s ) ; 
Oott t (Lille) ; Goubet (Cambrai) ; Gus-
tln (Cambrai) ; Jourdain (Linselles) ; 
Jovenin (Eppe Bauvage ) ; Lagoet (Li l le); 
Letoret (Trélon) ; Marteau (Trélon) ; 
Meurant (Trèlor» ; Meurtsse (Valenclen-
nes) ; Michaux (Trélon) ; Moreau (Tré­
l o n ) : Narguet (Rouba ix ) : Sorvane (Rou­
baix) ; Parsy (Tourcoing) ; Potv ln «31a-
geoni ; R a m o n (Lille) ; Rasse ( A m t n ) : 
Sauvage (Bail leul) ; T h è m e ( R o u b a i x ) . 
Vanhove (Lille) ; Vidal ( V a l e n d e n n e s ) : 
Wuiaert (Moucnin) ; Yth ler (Valencten-
nes) ; Bernard (Cambrai) : Blot (Chaul-
nesi Boudoux iChaussoy-Epagny. 

S o m m e ) ; Dot igny (Berla imont) : Tar-
lier (Amiens ) . 

L'ÉCOLE, PRINCIPAL AGENT 
D'ÉDUCATION 

ANTITUBERCULEUSE 
Chaque année , le t imbre ant i tubercu­

leux apparaî t le 1er décembre, avec sa 
légende éducative, e t c o m m e porteur d'un 
véritable message de salut. Le suje t du 
nouveau t imbre ant i tuberculeux est la 
Propreté, son n o m est t Net et Propre ». 

L'école, nul de s'en étonnera, a é t é 
dès le début dé la campagne du t imbre 
anti tuberculeux, l'agent le plus actif de 
cet te éducat ion sanitaire qui doit se 
placer à la base m ê m e de toute la lutte 
contre la malad ie contag ieuse e t trans-
missible. qu'est la tuberculose. 

Sur tous les points de France, les éco­
liers, entra înés par leurs maîtres et leurf 
matres ses que guide le plus beau zè'e 
social se font les coopèrateurs d e l'œu­
vre anti tuberculeuse, et les ouvriers de 
la défense contre te f léau qui le* menace 
plus nart icul ièrement 

Aussi, le comité nat ional de Défense 
•ontre la tuberculose. est-U heureux 

d'apporter, non pas une récompense mais 
une véritable consécrat ion aux écoles qui 
ont mani fes té l 'activité la plus féconde 
d a n s la c a m p a g n e nat ionale du timbre 
antituberculeux. 

Cet te année , au début m ê m e de la XII» 
Cnmpaene . des coupes d'honneur des 
écoles de France — coupes Raymond Pate-
notre — ont é té décernées au cours 
complémenta ire de l'école de garçons 
d'Erstetn (Bas -Rhin ) , et à l'école de gar­
çons de la m e des C h a v a n n e s a Lan-
gres (Haute-Marne) . 

Le t imbre antituberculeux, protecteur 
de la jeunesse française, trouve natu­
rel lement parmi les Jeunes, ses p lus ar­
dents propagandistes . 

LA FÊTE ANNUELLE 
DES ANCIENS DU 412* R.I. 

A LILLE 
L'assemblée générale a eu lieu au sie-

•v à Lille, sous la présidence de M 
Fernand Bauer, président, qui pronoo 
ça une aimable al locution. On entendi t 
le rapport du secrétaire-trésorier. M 
Eug. Vantourout. 

Après le dépôt d'une gerbe a u monu­
ment aux morts, un banquet eut heu 
dans las sa lons de la Taverne Oambri-
nus, sous la présidence de M Edmond 
Huvenne, président de la Commiss ion 
des Fêtes, entouré des administrateurs 
MM. Fernand Leplat, François Lepiat. 
Cabour et de nombreux sociétaires 
accompagnés d e leurs dames Banquet 
familial dans toute sa s implicité 

QUAND DIGERER 
EST UN SUPPLICE 

Lorsque une heure ou deux après les 
repas vous avez la bouche amère, ou vont 
éprouvez une sensation de lou rdeur.lorsque 
vous avez des renvois acides, des ballon­
nements, des migraines ou peut-être envi* 
de rendre, soyez certain que votre estomac 
fonctionne mal et que ce» symptômes 
pourraient vous mener à 1* dyspepsie ou 
à la gastrite chroniques «t peut-être * 
l'ulcération de l ' er tèmac 

Dans la plupart dés cas, ces maux sont 
dûs à un excès d'acidité qui irrite les 
parois délicates de l 'estomac 

Pour neutraliser cet excès d'acidité 
et adoucir la muqueuse de l'estomac, rien 
ne vaut une petite dose de poudre ou deux 
ou trois comprimés de Magnésie Btsmuree 
pris immédiatement après les repas. Trois 
minutes après, vous seres soulagé; vo­
tre estomac sera cuirassé contre les 
morsures des acides et, en tri» peu de 
temps, vous serez délivré de ce cauche­
mar qu'est une digestion anormale. La 
Magnésie Bismurée est en vente dans tou­
tes les pharmacies, en poudre ou compri­
més S 1rs. 10. ou 14,85 grand format éco­
nomique. 

VACANCES ET CONCOURS 
Un certain nombre de postes i o m l 

nlstrat i fs sont accessibles , sans condi­
t ion de diplôme, à d e s cand idat s â g e s 
de plus de trente ans , maigre 1 habi tude 
de l 'administration française de ne pas 
recruter de fonct ionnaires t i tu lansables 
après cet âge . Ces m ê m e s emplo i s sou, 
d'ailleurs ouvert* aux candidats plus 
Jeunes a y a n t accompli le service mili­
taire. 

C'est a ins i que plusieurs départements 
et ports recrutent en ce m o m e n t des 
c h e f s cantoniers : Les candidat* peu 
vent se présenter Jusqu'à quarante ans . 

La Caisse nat ionale des marches de 
l'Etat va mettre au concours plusieurs 
emplois de comptable* . Les candidat* 
peuvent se presentei Jusqu'à c inquante 
a n s 

Enfin les contr ibut ions directes vont 
recruter de nombreux agent s technt 
ques de terrain du service de révision 
des évaluat ions foncière* : Lee candi 
data sont admis A se présenter tusqu a 
quarante-cinq a n s 

Tous renes ignements complémenta ires 
peuvent être demandes , en Joignant u n 
enveloppe t imbrée aux administrat ions 
intéressées ou à la Fédération nat iona le 
des candidats aux fonct ions et emplois 
de l'Etat Celle-ci t ient d une façon géné­
rale à la disposit ion des postulants , sur 
s imple d e m a n d e écrite adressée au se­
crétaire général . 51 bis, rue de Lisbonne, 
à Paris, tous rense ignement* officiels 
concernant les fonct ions et emplo is pu­
blics accessibles à chacun , avec ou s a n s 
concours, e n France et aux colonies 

Amioard'km, IWAM l'iemâ* «... 
18 h. 45 : Parts PT.T . : « Quand le Diable 

t'y m e t s . 
20 h. 00 : Lille : Concert de musique 

populaire. 
30 h, 00 : Radio Luxembourg : Crochet 

radiopuonlque 
30 h. 30 ; Radio Paris : Concert par 1 Or-

cnettr» National. 
20 h. 80 : Radio Strasbourg : c La nou­

velle Idole ». av. Ooméd Franc 
23 h. 05 : Poste Parisien i t En Correc­

tionnelle ». 

DemriBi m a r d i , p r e n e z l ' « C H ( « «• - • 
13 h. 45 : Radio Parts . H u a ae la Garde 

Républicaine. 
I l 11 (3 Poste Parisien : e Les Beaux di-

manebes ». av. Jean Sorbier. 
30 h. 30 : Pari* PT.T. : « Manon ». dep. 

1 Opéra-Comique. 
20 b. 30 : Radio Strasbourg . « L* Grand 

Salut-Nicolat ». fantaisie 
21 b 00 . Radio Luxembourg : dep le 

rbèAtr* de» Variété* de Pari» : 
< Le Rot de* Galéjeur»». ope-

« rette d* Vincent Scotto 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m 3 ) . 
— Lundi 5 décembre 1838. — « h. 30 : 
Bullet in mèléorologiqua. — 6 h. 40 : D i s ­
ques. — 7 h, 30 s i lence . — 8 b : 
Concert. — g h. 26 : Dtsq. : Tu veux Ba­
voir : Réveil. — 8 h. 40 : DU». : Coa-
otrt de harpe et orchestre. — » h. lu : 
Variétés. — 8 h. 80 : Emission Radio 
Educative. — 10 fa. : Dltq. : Soll d'instru­
ments variés. — 10 h. 30 : Variétés — 
11 h. : Dlsq : Concert de musique de jaza 
avee Intermèdes par le* duett istes Pills et 
Tabet. — 11 h. 36 : Variété* — 12 h. lô : 
Emission économique et sorjiale. — 12 b. 
a i : Concert donne apr l'orchestre de la 
Station. Programme : Sigurd (ouverture 
d* l'Opéra) . Deux arabesque* ; Euryan-
the (ouverture de l'opéra). — 13 h. 
Bullet in météorologique. — 13 fa. 18 : 
Cours de b o u n e ( 1er court des rentes) .— 
13 fa. 20 : Dlsq. : A minuit . — 13 h. 30 : 
Variétés. — 14 ta. : Cours de la Bourse 
de Lille. — 14 fa. 05 : Emission économi­
que e t t o d s l e . — 14 ta. 30 : Concert. — 
16 ta. 05 : Emiaslon Radio Bducatlve. — 
15 ta. 35 : Concert donné par l'orcbeatre 
d* la Station. Programme : Marctae de 
bravoure ; la plu* belle (valse) : Ko 
csriole ; Tanlt ( sui te d'orchestre) : L* 
carlllonneur : Les Bohémien» (suite d'or-
rhettre : Valse Scherso : Sérénade à Bé­
bé — 16 B 30 : Quart d'heure littéraire. 
Quelque* pages d'Alexandre Dumas père 
(mort de S décembre 1870) lues par Jean 
Préal. — 16 h. 48 : Dlsq : Quart-d'heure 
d-i violon et piano. — 17 h. : « La Voix 
de notre Université » ; Pourquoi la terre 
tremble-t-el le • par M. Pruvoat. p r o f i ­
teur à la Faculté de* Seiencea. — 17 b. 
30 : Dlsq — 17 ta 45 : Quart d'heure 
d'eccordéon par M. Jules P r è s — 18 h. : 
e Nos amis les livres ». causerie par M. 
Warlnghlen. — 18 h. 15 : Disq : M u s q u é 
militaire avee intermède de chant. — 
18 h. 80 : Emission économique e t s o ­
cial*. 18 ta. 46 : Emiaslon du Collège 

du Travail de Lille : « La question du 
pourboire » par M. Raux : t L'Education 
des enfants dans la famille ouvrière » 
par me Lempereur. — 18 h. 18 : Récital 
de piano exécuté et commenté par Mme 
Jeanne Thleffry. — 18 h. 30 : Bulletin 
météorolotrlque — 30 h. : Dlsq : C o n ­
cert de chant et de musique légère — 
20 ta. 38 : Diffusion du concert donné 
pttr l'Association Bymrjhontque des Pro­
fesseurs d u Conservatoire de Roubaix avec 
le concours de M. Paul Baaeletre. v iolon­
celliste, professeur au Conservatoire de 
Paria et de Mme Paul Baselalre. Pro­
gramme : Suite en si mineur : a) Ouver­
ture ; h ) RonCeau : c) Sarabands-bour-

:' d) Polonaise : e) Menuet ; f) Badi-
nerte, f lûte solo. M Dusaueoy : Concerto 
Ibérique : al Quasi-cadence, allegro mo­
derato : b) Scherzando ma non troppo , 
c) Poco lento e mol tôt, expressive- mol 'o 
rltmlco. M. Paul BazeUrtre : Les Chahtt 
de la Mer l i re audit ion) Philippe Gati-
bert : a) Chants e t parfums. Mer colorée: 

La Ronde SUT la Falaise : c) Là-bas. 
très loin sur la mer : til Croquis d'Orient-
3i Poissons chinois . c) Danse de Sacy : 
I" Yamtlé : e ) Les lu t ins M Paul Baze-
alre. au piano d'aconmoasrnement Mme 

Paul Bazelatr* : Lee Maîtres-Chanteur* 
de Nuremberg. — 33 h. 30 : Bulletin m é ­
téorologique : Physionomie de la Bourse 

POSTE PARI8TEN (313 m. 8 ) . — 

6 h 30 : disques — 6 h, 50 : Orch m u ­
sette. — 8 h. 87 t Les Cloches de Corne-
vitre et Le Grand Mogol — 8 h. 30 : d i s 
ques. — 8 h. 7 : Quintette du Hot Club 
de France. — 8 h 15 : disques — 13 h 5 : 
Ensemble de L. Bellanger. — 18 h. : La 
Course au trésor, avec P Dac. — 13 h 10 : 
Le film qui chante. — 13 h. 30 : Orgue 
avec Avenir de MonXred. — 14 ta : dis­
ques. — 18 h. 37 : La Flûte enctatntéé — 
18 b. : disques. — 18 b 15 : Récréation. 
— 18 b 45 : Fantaisie. — 20 h. 20 : Le 
Cabaret Palmollva. — 21 h : L'Heure de 
Ray Ventura. — 31 h 35 : Parodies radio-
phoniques. — 22 b 5 : En Correction­
nelle. — 23 b. 6 : Le tréteau des leunes 

RADIO PARIS (1.648 m 2 ) . — 6 b 30 : 
disques. — 7 ta 30 : gymnastique. — 
7 h 35 : Court d'Italien - 8 h 15 : 
Chron. du Ministère de la Marine. — 
8 ta. 30 : disque*. — 8 h 25 : Caut. par 
M de Teramond. — 8 ta. 36 : Poèmes — 
8 h 40 : La Dame blanche : Menuet Ro-
coco ; Danse arabe — 10 b. : Cléopétre ; 
Werther ; Manon : Bértodlade : Bamlet : 

BONNE NOUVELLE 
Pour ceux qui 

souffrent de 

MAUX 
PIEDS Maintenant vous pouvez 

suivre chez vous une cure 
thermale pour vos pieds • 
venez dans un bain d» 

Sledi une poignée de 
altratn RodelL Cet 

«i» médicamen­
teux, axentSKUé-
ri»»eura de 6 
source» ther­
male» célèbre», ' 
désagent dea ajll ioiuue DuUes de "blogene" 
(Oxugint .Vafuanfy qui pénètrent les pores 
et calment le» tissus, muscle» et nerfs endolori» 
et fatigué». Douleurs, enflure». Inflammations 
disparaissent auuitot. La t transpiration 
devient normale : plus de mauvaises odeurs 1 
Résultats garantis. Saltrates itodeu, toutes 
pharmacies. Prix '"•gitq-Til 

Carmen. — 10 n. 30 : Lecture — U n. : 
dlsq. — 13 b. 26 : Ctaron. — 13 h or­
chestre. — 13 ta. 46 : Les tentative» a or­
ganisation danubienne* d* 1 après-guerre. 
— 14 h. 15 : mélodies — 14 b 46 : dis­
que*. — 16 h. 10 : mélodies. — 16 p. 45 : 
Causerie*. — 18 h 20 . disques — 
18 h. 30 : pièces pour piano. — 10 n 45 : 
mélodies. — 17 ta. 4» : Actualité* artisti­
ques. — 17 h. 50 : Caus par M. Gauthier 
— 18 ta. : Chron. économique. — 18 h. 16 : 
Récitai d* olano. — 18 ta. : disques — 
20 ta. 15 : Récitai d* piano. — 30 h 30 : 
Concert par l'Orchestre National. — 
22 h. 30 : disques. 

PARIS P T T (481 m. 7). — B n. 30 : 
disques. — 8 ta. : Droit administratif — 
8 h. 15 : disques. — 8 ta. 16 : concert. 
— y n 30 : Emise, radtoèducstive — 
10 b. : concert. — 11 ta. 10 : mélodies. 
— 11 ta. 20 : poésies. — I l U. 30 : Le» 
Beaux-Art*. — Il ta. 40 : Caus de M 
Letelller. — 12 n. 30 : Mélodies par M. 
Maryu — 12 ta. 45 : disque». — 13 h. 30 : 
Emit*, aéronautique. — 13 b* 40 conc. 
— 14 ta. 20: Chansons. — 14 ta. 80 . Emist. 
radioéducstlve. — 15 ta. : disques — 
15 fa 46 : piano — 18 ta. 6 : Le lundi du 
Jardinier — 16 n. 16 : Cour* de Mme 
Vildroc. — 16 h. 25 : concert. — 17 h 20 : 
L enseignement professionnel en banque 
— 17 ta. 35 i Orgue. — 18 ta. 5 : violon­
celle. — 18 ta. 15 : Critique littéraire — 
19 h. : disques. — 18 ta 30 : mélodies 
par Mme Denya. — 18 h 45 : » Quand le 
Diable s'y met ». — 20 h 16 : Chômage. 
— 30 ta. 30 : Orch Jo Bouillon. — 21 ta. : 
mus. de chambre. — 22 ta 30 : dlsqutt . 
— 22 ta. 46 : Eml«*. espérantitte : La 
Amltnkurantol (Les deux rivaux), comédie 
de R Schmldt. 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
0 ta. 30 : disques. — 7 b . : gymnastique 
— 7 h 15 : La route est belle. — 7 h. 30 : 
mus. légère — 8 ta. 15 : d i s q u e s — 8 b . : 
Souvenirs de théâtre. — 8 h. 30 : Chan­
s o n s — 8 ta. 45 : Londres l» gale. — 
10 ta. : concert. — 10 h 15 : Accordéon. 
— 10 ta 80 : mus . légère. — 10 h 46 : 
Comment passer les vacances de Noël 
agréablement. — 11 ta. : Pour chacun. — 
11 b. 16: La Tchécoslovaquie — 11 b. 30: 
Orch t y m p û o n q u e . — 12 ta 1 concert 
— 14 n : Matinée. — 14 ta. 30 : Sérénade 
ensoleillée. — 14 h. 45 : piano — 15 h : 
Demi-heure des auditeurs. — 15 h. 30 : 
orchestre. — 16 b. 15 : Chansons et chan­
teurs. — 16 ta. 45 : Variété». — 17 h. : 
Caus sur l'Australie. — 17 h. 15 : Heure 
de* leunes. — 17 h. 46 : Airs et chan­
tons. — 18 ta 46 : Chron. du Vieux Loup 
noir. — 18 h : mua. légère. — 18 b. 30 : 
disques. — 18 ta. 40 : Actualités sonores. 
— 18 h 66 : Crochet radlophonlque — 
20 ta. 25 : Variété*. — 20 ta. 40 : Le couple 
heureux, Idéal. — 21 h 15 : Causerie — 
23 b. : Café-concert. — 23 h 30 : Causerie 
de M Oulmont. — 23 ta. : mélodies. — 
0 ta. 30 : danse. 

RADIO STRASBOURG (348 m. 3 ) . — 
6 ta. 80 : disques — 6 h 40 : gymnasti­
que. — 7 h. 20 ; disques. — U h 40 : 
concert. — 12 fa. 30 : concert varié. — 
13 h 15 : disques. — 16 h 35 : Marche 
Française ; Mireille, ouv. : Le Pas des 
Fleur» : Czarda» n. 2. — 17 h. 5 : Ctaron. 
littéraire. — 17 ta. 20 : Caus. sur l'Agri­
culture — 18 h 15 : Emlss économique 
— 18 h 30 : concert. — 18 b. : dlsq — 
18 b. 30 : Valse des -Brunes ; Les Pati­
neur* : Clair de l u n e s u r l'Alster. — 
90 ta. : disques — 20 h 30 : Emlss théâ­
tral* avec la Comédie Française : • La 
Nouvelle Idole » — 22 h. 30 : disques — 
22 h. 45 : concert. 

RADIO TOULOtJS» (888 m. 8 ) . — 
12 ta. : disques. — 13 ta. 15 : concert 
— 18 h. : chant . — 18 h 40 : Orch Phil­
harmonique. — 18 h. 25 : concert varié. 
— 18 ta 40 : intermède — 30 b. : Le* 
galtés de l'estomac. — 30 h. 6 : Crochet 
radlophonlque — 20 ta. 46 * 31 ta. : « Le 
Cabaret Palmollve ». — 21 h. : concert 
— 21 b. 30 : M et Mme Frtsepoulet. mé­
nage moderne. — 31 h. 50 : Pour réussir 
dans la vie. causerie. — 32 b 15 : Conc 
des audlteura avec l'accordéoniste M 
Saint-Paul et son oron — 33 h 15 : Bal 
champêtre. — 23 h. 30 : sélect sur c Pa­
rade du monde ». — 23 a. 45 : disque* 

RADIO LUXEMBOURG (1398 m ) . — 
6 ta 30 : disques : Casanova ; Un mauvais 
garçon ; Le billet de mille : La Bande a 
Bouboule : lgance ; Tltln de* Msxtlgues 
— 7 ta. 5 : Soldat* français sur une 
route. — 7 h. 30 : Bonjour le monde — 
8 11. : concert anglais. — 11 ta. : Emis* 
féminine. — 11 b. 30 : disques demandés 
— 11 h 50 : Emlss. agricole. — 12 h 5 : 
concert. — 13 b. : disques. — 13 fa 80 
chant. — 14 h. 15 : Concert anglais. — 
17 h. 30 Z Emlss. féminine. — 18 ta 
L'art à l'école avec la Chorale enfantine 
de Michel Hulsemann : La Saint-Nicolas. 
— 18 h. 40 : d i s q u e s — 18 fa 80 : Varie-
té*. — 20 h : Crochet radlophonlque — 
30 ta 30 : Variété*. — 20 ta 45 : Théâtre 
radlophonlque. — 21 ta. 48 : m u s du sou­
venir. — 22 h. 5 : Concert par la Société 
des Concert* d* Versailles — 33 ta. 36 
danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (488 m. 0 ) . — 
8 ta 80 : disq. — 8 ta. : concert. — 13 h.: 
dlaq. — 13 b. 80 : concert. — 18 ta : Cau­
serie. — 13 ta. 10 : concert. — 14 h. : La 
vie artistique. — 17 ta. : Orgue. — 
17 b 30 : Matinée de la Jeunesse — 
18 h. : Ctaron. du mouvement wallon, 
— 18 ta 15 : disque*. — 20 h. Orch sym-
ptaonlque. — 22 b. : disque*. — 22 h 10 : 
Cabaret des Wallon*. — 22 h. 45 : rttnint 
moderne*. 

Le Réveil aPm* 
Illustré OSO 

parait le MERCREDI 
EN VENTE PARTOUT 

Un vin CHER n'est 
pas indispensable 
pour préparer de la Quintonine 

PA S b e s o i n d ' u n v i n s p é c i a l p o u r 
p r é p a r e r la Q u i n t o n i n e 1 V o t r e 

v i n d e t a b l e o r d i n a i r e — d u v i n à t r o i s 
f r a n c s — suff i t l a r g e m e n t . C'es t la 
Q u i n t o n i n e q u i fort i f ie e t n o n l e v i n i 

L^ Quintonine améliore le vin 
E n v e r s a n t u n flacon d e Q u i n t o n i n e 

d a n s u n l i tre d e v i n ordnatr* v o u s le 
t ransformez i n s t a n t a n é m e n t e n o n 
litre d e v i n fortif iant a u q u i n q u i n a , 
délicieux a u g o û t , e x c e l l e n t p o u r la 
s a n t é e t d o u é a u surplus d e réelles 
q u a l i t é s a p é n t i v e s . 

A la dose d'un verre à m a d è r e a v a n t 
c h a q u e repas, c e v i n révei l le l ' a p p é t i t 
e n d o r m i , d o n n e d e s f o r c e s e t d e 
l'énergie, c o m b a t l a fa t igue , l 'épuise­
m e n t e t l 'anémie . _ 

La Quintonine s* vend *»% V K 
uniquement dans Us é W " » * » » 
pharmacies : le flacon. 

QUINTONINE 
donne bonne mine TEPèCARRft 

ACRIC1JL11 JliE 
.CCLMLME liCE —. 

IliDUSTLQIE 
L'assemblée générale 

du Syndicat 

des Transporteurs 
de Marchandises du Nord 

a eu lieu hier à Lille 
A l'issue de la réunion le v œ u su ivant ] 

fut adopté : 
« Les transporteurs du Syndicat des i 

transporteurs de marchandises de l a , 
Rég ion d u Nord, réunis à Lille, le 4 dé­
cembre, en assemblée générale extraordi­
naire, de m ê m e qu'ils ont été reconnais­
sants i M. Daladier d'avoir sauvé la paix 
extérieure au mois de septembre dernier. 
lui sont reconnaissants d'avoir ensu i te 
sauvé la paix intérieure e n novembre, 
donnant l 'exemple dans leur profession 
de la concore e t de la col laboration entre 
patrons et ouvriers, si nécessaire dans 

j a m a i s refuse d a n s la mesure d e leurs 
m o y e n * d e prendre leur part d e sacri­
fices pour le re lèvement du pays, n en 
sont que plus a l'aise pour s ignaler éner-
g iquemenl e t ouvertement à M. le Pré­
sident du Consei l e t M. le ministre des 
travaux publics les erreurs et les malfa­
çons mani fes te s du s ta tut du transport 
routier de France ; Fiers de rappeler 
qu'avec leur personnel et leur m a t é n e l 
de transport automobile , les transpor­
teurs des régions frontières du Nord et 
de l'Est, ont Indubitablement prouvé, au 
cours de la mobil isation de septembre 
dernier, qu'ils sont indispensables a la 
défense nat ionale : ne peuvent pas croire 

âu i i n gouvernement démocrat ique puisse 
él lbérèment sacrifier une industrie na­

t ionale groupant une majorité d'artisans 
et de petit* transporteurs ; demandent 
Ins tamment à M Daladier. président du 
Conseil , ministre de la guerre et de la 
défense nationale , de faire * rectifier » 
les funestes erreurs des décrets des 12 
octobre e t 12 novembre 1938. qui confir­
m e n t et aggravent les dispositions anté­
rieures d o n n a n t à la Coordination des 
transports le caractère d'une injustifiable 
spoliation ; 

» Renouvel lent leur conf iance à leur 
président et au bureau du S T.M.R.N. ; 
leur donnent pouvoir d'agir auprès des 
Pouvoir publics et des autorités pour par­
ticiper a la création et à l'organisation 
éventuel le de tous organismes profes­
s ionnels nécessaires, n o t a m m e n t des 
groupement* professionnels routier* *. 

100 t u , 208.50 (à déduire taxe ver.an t 
de 22 6 40 (r.) ; avoine. W Ir. les 10U t - . 
escourgeon. 103 [r. . seigle, 125 fr. ; orge, 
lOô tr. . pailla de nié. ire quai, eu baiies. 
150 Ir les 1000 t i l . ; paille d'avoine, ire 
quai, en balles, 130 tr. . paille d'escour-

Seon. Ire quai, en Dalles, 70 (r. ; fourrage 
« luzerne. Ire q-al . en vrac. 508 tr 

foturrage de trèfle. Ir* quai, e s vrao, 
460 (r. : cossette* de chicorée. Incoté ; 
pommes de terre. 45 fr. les 100 ml. 

Vente * la culture. — Son de trament. 
90 fr. le* 100 t i l . ; tourteau* d* Un, 
petit format. 168 fr. : grand format, 164 
fr. : tourteaux d arach.des blanc. 146 fr.: 
tourteaux de ricin 4 1 2 73 1 le» 100 ti l . : 
nitrate de soude synthétique 16. 129.50 : 
sulfate daammoniaque 20.40. 125.50 le* 
100 t i l . : Blé : prix de revient * la m e u ­
nerie toutes taxes compris**, 219 fr.). 

ÉCOULEMENTS TARIS 

PAGÉOL 
RAJEUNIT 

LA PROSTATE 

ENVOI 
GRATUIT 
• fus modèle 

d'essai 
Ecrire Service 
Nî l l tM • capsules par jou 

CHATELAIN. 2. <•* 4e V i U i w t m , rsrit - 4 
9400 

F A v F U I P t m s n e f Util» 

tliZcMA «i»»'*» .•'•««••»>» 
™'p™•™•w•" , suerl» »n un met» 

M» un» Mneutt »opllc»tl»n «t 
BAUMI SAINT* CENCVICV* 

Kn vente dan/ toute» le» pharmacttl 
• 50 ou franco contre mandai 9 (v 

Laboratoire» s>tt pr»rlults Oufeti 
* LC0S LXZ-L1LLK (N»r*> 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Cambrai, 3. — Beurre, de 26 A 31 fr 

la t i l . ; œufs, 0.96 pjèce : pommes de 
terre, 0.70 le t u . ; poules rivante* 21 A 
84 fr. ; lapins vivants. 24 A 41 tr. ; poule* 
tuées, 26 A 66 fr. ; lapins tués. 16 A 30 
fr. ; pigeons tué*. 4.60 A 6 fr. pièce. 

Achat direct A lu culture. — Blé. 76 t. . 

A Le ( e t e a u . S. — Beurre. 14 fr. 1* li­
vre . œufs . 1 10 la pièce ; iroaiage blanc 
frai» du pays 2 A 2.60 le t . pommes 
de terre 0.75 le t . : choux verts 1 ir piè­
ce : choux rouges 1 a 2.60 pièce : choux 
fleurs 2 A 3 fr. pièce : choux de Bruxelles 
160 la (ivre : salades pommée» 1 A 1 25 
pièce . endives et scarolles 0.25 A 0.50 la 
pièce : poireaux 0.50 la botte . haricots 
secs 6.75 le k. Volaille» : poulet 20 • 30 tr. 
la pièce : poulets de 25 à 40 fr. pièce ; 
canards de 20 a 3u Ir. pièce : canard» de 
Barbarie, de 30 à 4 Oir. pièce . pigeons 
13 A 14 fr. la couple : lapins domestique» 
de 13 A 30 fr. pièce suivant force et poids 
lapins de garenne de 12 * 1* fr pièce. 

Saint-Qutntin, 3. - Oeuf». 110 ; Beur­
re. 26 fr ; Poule 19 : Poulet, 23 ; Lapin 
13 : Oie 16 : Canard 18 . Kg de pommes 
de terre, 0.70. 

A Boulogne. 3. — Poulets, la pièce 26 fr.: 
poule» la pièce 17 fr . poulette». 1* pièce 
20 fr : pigeon* la pièce 5.50 . canards 
U pièce 16 fr. : oies, la pièce 33 fr.; 
dindes, la pièce 66 fr. : lapins l plce. 
25 tr. : lapins de garenne, la pièce. 11 fr.; 
œuf* les 26 31 fr ; beurre, le t i l o 27 t r , 
poireau, la botte 1 fr : choux de Bruxel­
les, le t l l o 2 fr. ; haricot* 1* litre 4 f r j 
pommes de terre, le t l l o 0.65. 

A Calais, 3. — Beurre. 14.50 1* livre r 
ceufs. 32 fr les 26 : poulettes. 60 * 60 tr. 
la couple . poulets. 45 A 55 fr. la couple ; 
poules. 40 à 56 fr. la couple . canards, 
26 A 35 fr la couple : pigeons. 16 A 18 fr. 
la couple . lapins 8 A 30 fr p. : pomme* 
de terre. 2 7 5 les 5 tg . : poireaux. 130 la 
botte ; carottes l fr. le* 4 livres. 

A Giilnet. 2. — Beurre 13 60 * 1« tr ; 
œufs 30 fr : pomme» de terre 0.80 : * » • 
rottes 0.50 la botte : poireaux 0 6 0 1» 
botte : lapins 20 * 36 fr. ; poulet* 30 m 
40 fr. : poule 35 fr. 

A Llllers, 3. — Beurre 12 A 13 fr. l a 
livre : œufs. 26 A 27 fr. les 26 : poulet» 
25 à 50 fr. la couple. 6 fr. la livre : pou­
les 32 A 45 fr la couple S fr la livre : 
pigeons 8 a 12 fr la couple : canard* 30 
A 36 fr la couple ; canards d* Barba­
rie 35 * 60 fr. 1» couple. 4.50 la livre : 
olea 35 A 40 fr. pièce ; lapin» 10 A 25 fr. 
pièce 3 fr. la livre ; pomme» de terre» 
0.50 le t l l o 

Imp t» kéveti d» Nortf 
186 rue de Part* Lille 

Le Oérent «mile O E S T 

Alerte et vive, Yvonne f inissait d e 
mettre tout en ordre, al lait de ta petite 
sa l l e • iu»rsg*T a l'étroite culs ins . 

pourtant , c e solr-ia, elle éprouvait une 
grande lassitude 

Toute la journée, elle s'était sent ie 
fievreUM ; aussi , quand Papa Bon Coeur 
arrivant avec Marcel, déposa sur le front 
de son e n f a n t d'adoption un long baiser 
paternel , u ( 'alarma luss i to t : 

— Yvonne, m a c h ê n e , n êtes-vou» pas 
un peu souffrante.. . Vous été* orUïsuvte 

« N'est-C* P*S ton avis .vlarcel t 
sjouta-t-11 an met tant dan* la main de 
ton «ml une des main* de la jeune fille 

— CD effet , acquiesça le oompottttur. 
mademoise l le ï w n n e , v»u« »»•» * • <• 
fièvra. 

* vouïes -vous o u * nous vous .«liatnni 

vous reposer a u Heu d e vous donner 
tout l'ennui de nous avoir A dîner 7 

« J'emmènerai petit père, rue de 6iè-
dicis... au restaurant de notre jeunesse. 

Mai* Yvonne se recris vivement : 
— Non... non .. monsieur Marcel, U ne 

faut pas vous e n aller... votre présence à 
tous deux m'est plus que jamai s néces­
saire ce soir. 

* J e me sens. U es t vrai, fat igue* 
e t fiévreuse... mal* l a soUtude loin 4 * 
m'être salutaire, m e serait tout A tait 
funeste, car., je ne sais pourquoi, je 
su is toute ansrotsaM. 

En achevant ces m o t s - v o n n e se sen­
tant d e s sanglots lui monter à la gorge, 
disparut préc ip i tamment dan* la cuisine 
af in de cacher son émot ion A ses ami* 

— Qu'est-ce qu'alla a donc ? uiterrogea 
a mi-voix Papa B o a Ccear. navré. 

Marcel réfléchissait s a n s rien ré­
pondre.. 

C o m m e Félix Berthler. i l s e deman­
dait ce qui avait bien pu provoquer chea 
la jeune fille cet accès soudain de neu­
rasthénie . 

Il s'était bien aperçu déjà depuis quel­
que* tours de la tristesse d'Yvonne 

Souvent , quand il lui pariait. U avai t 
surpris dans son regard d'étrange* lueur* 
d'effroi . c o m m e si elle eût été e n proie 
à de violenta accès de terreur. 

Certa inement . Yvonne devai t avoir e u 
récemment une grande peur... e t plu* les 
jours passaient, plu* cet te première im­
pression avait dû s'accroître e n l'esprit 
d-- la Jeune fille. 

A tout prix. U fal lait qu'il en connût 
le motif, non pas par vaine curiosité, 
mai* seulement pour protéger s a petite 
arme au cas où cette peur aurait une 
cause réelle et sérieuse. 

— Ecoute dit-il alors A Peux. Après 
dîner, tu prétextera* un rendez-vous 
quelconque, afin de partir è ton c inéma 
plu* tôt que de coutume. 

t Par contre, mot, je demanderai A 
Yvonne la permission de lui tenir un 
peu compagnie 

t Seui avec elle, je la ferai parier-, 
je tacherai de connaître ta raison de 
son émirt-lon. 

— e n t e n d u mon petit, approuva Papa 
Bon Cœur e t je compte sur toi pour 
tirer tout cela au clair. 

— Petit père al vous le vouies. noua 
al lons dîner, disait A ce moment Yvonne 
qui, revenant de la cuisine, déposait sur 
la table u n * soupière fumant*. 

« J'espère que vous e t M Marcel vous 
avez une fa im de loup et ferez honneur 
A mon dîner, car ce soir. Je crois m'ètre 
dist inguée. 

— C o m m e tous le* soirs, parbleu t 
s 'exclama Papa B o n Cceur e n prenant , 
ainsi que Marcel, place autour de la 
petite table 

* Et que nous aves-vous fait de bon ? 
— U n veau Marengo.. 
— On veau Marengo ! répéta Berthler 

avec admirat ion 
« Et qui donc, m a Jolie demoiselle. 

vous a appris à faire le veau Marengo ? 
— Ceci, petit père, répondit Yvonne, 

e n montrant a u vieil homme un gros 
livre de cuis ine posé sur le buffet. 

c J'ai c h » " ' h é sur vos rayons un ro­
m a n quelconque... e t j'ai mi s la main 
sur ce gros bouquin, bien plus intéres­
sant que toutes les fadaises de mess ieurs 
les romanciers m o d e r n e s 

Yvonne, ayant pria le livre, t'ouvrait 
e t Usait à haute voix, une dédicace écrite 
sur la page de garde. 

« A ma cuisinière, c e 18 août.. . Peux 
Berthler ». 

En e n t e n d a n t ces m o t s Félix avai t 
brusquement oali. 

— Donnes , petite, fit-U tr istement e n 
prenant le livre de* m a i n s de la jaune 
n u e . 

Et pensif U relut l entement : 
c A m a cuisinière, ce 18 août . Peux 

Berthler ». 

Puis re fermant 1* livre e t le posant 
sur le buffet. U di t enf in •: 

— A n l j 'ai fa i t u n beau c o u p la Jour 

ou j'ai écrit cee mots— tu te souviens, 
Marcel f 

— Oui répondit le compositeur. 
— Pourquoi donc ? interrogea Yvonne. 
— Voit*, reprit le musicien. 
t Vous savez, moi. m a pet i te Yvonne. 

j'ai toujours é té une grosse bète mala­
droite. 

« J'étais jeune marie alors., m a femme, 
ma Prancine. tenait notre petit m é n a g e 
aussi courageusement qu'elle le pouvait. 

< Il n'y avait qu'une seule chose qu'elle 
n'arrivait pas A m e faire, maigre toute 
sa bonne volonté, c'était la cuisine. 

« Hein ! M a r c e l . quelle ratatouil le ! 
— Le fait est qu'il y avait mieux, 

acquiesça le jeune h o m m e e n riant 
— Aussi, un ,our, al-je eu l'Idée sau­

grenue de lui acheter ce livre... et celle 
plus stuplde d'y ajouter cette dédicace. 

« Oh I là. là ! m a pauvre e n f a n t ! 
qu'est-ce que J'avais fait ! 

c Ma pauvre Prancine n'a pas vu du 
tout mon intent ion plaisante. . . e l le a cru 
que Je ta mépr i sa i s que Je la considé­
rais c o m m e une domestique. Jamais. . . 
j a m a i s e u e n'a voulu ouvrir ce livre . et 
nous avons cont inué A manger aussi mal 
que par le passé. 

t C e s t ce qui vous explique pourquoi 
malgré soc Age, ce vieux bouquin est 
encore tout neuf. 

On sentai t que Berthler tout e n par­
lant revivait toutes les heures d u passe. 

S o n émot ion é ta i t t r è s grande, mal» 
très douce en m ê m e t emps 

Ce n'était pas l a première l o i s 

qu'Yvonne l 'entendit rappeler ainsi quel­
que souvenir de sa vie heureuse. 

Papa Bon Cceur semblait toujours 
éprouver une grande Joie A parler A la 
jeune fille de sa f e m m e et de son enfant.. 

B ien entendu . U lui avait soigneuse­
ment caché toutes les vilaines choses de 
U vie de Prancine. 

Aussi, Yvonne connaissait-el le mainte­
nant tous les jolis souvenirs de son 
enfance . 

Mais ce q u e l l e connaissai t surtout, 
c'était la grandeur d'âme, l'exquise bonté 
de son père. 

Par contre, elle n'avait q u a rappro­
cher les fai ts dont il l 'entretenait de 
ceux qu'elle connaissait depuis la discus­
sion surprise par el le dans l'hôtel de 
ses parents pour savoir déf ini t ivement 
à quoi s'en tenir sur le compte de sa 
mère. 

Le diner terminé après avoir fait force 
compl imenta A sa nouvelle cuisinière. 
Papa Bon Cceur. ainsi que cela éta i t 
convenu avec Marcel, s'excusa auprès 
d'Yvonne d'être obl igé de la quitter 
si tôt. 

— Marcel, acheva-t-U va vous tenir 
un peu compagnie , m a chère enfant . 
Jusqu'A dix heure* . pas plu* tard. 

« A demain, petite., au revoir Marcel. 
termina P s p a Bon Cceur en s'en al lant. 

Depuis qu'Yvonne habitait rue d'Ulm. 
Papa Bon Cceur. sur le conseil de Mar­
cel, ava i t laissé ent ièrement A la Jeune 
fille «an modeste logement se réservant 
seu lement le droit d'y venir prendre se s 
repas e t d'y passer les heure* de loisirs 

i que lui laissait son c inéma et s e s 
1 oiseaux « toujours aussi exigeants », di­

sait-il. 
: U avait loué pour lui une petite c h a m -
I bre sur le même palier, mais complè ie-
i m e n t indépendante e t que Marcel s'était 
| charge de meubler s implement . 
I Berthler une fois parti. Yvonne un 
! peu int imidée car c'était la prr-mlère lots 
i qu'elle se trouvait seule avec Marcel, se 

imt en devoir de desservir a table. 
— Laissez-moi vous aider, mademoi-

| selle Yvonne, demanda le jeune homme. 
I Tous deux alors, elle vive et adroite, 
i lui tout gauchement eurent vit* fait d e 
| remettre de l'ordre d a n s la net i le sa l l e 
j A manger 

— Là., voilà qui est fini, disait alors 
la Jeune ménagère en s asseyant sur u n 
petit fauteuil d'osier 

— A présent, déclara Marcel, parlons 
un peu sérieusement , vou ez-vous 7 

En m ê m e temps se rapprochant de la 
Jeune fille, il lui prenait a f fec tueusement 
la main 

— Voyons, peut e Y v o n n e . quel le e s t 
donc la préoccupation qui obscurcit 
ainsi et de plus en plus vos jolis veux t 

« Regrettez-vous d'être t a ? 

— O h ! non. monsieur Marcel, p u un 
instant ! répondit v ivement la jeune 
fiUe. 

— Si c'était cela, m a petite Yvonne, 
u faudrait le dire franchement. 

« Mais peut-être vous est-il pénible 
de cacher à P a p a Bon C o u r quel l ien 
étroit vous unit A lui. 

(A tuibrej. 


